
COMMUNES

mentées. Elles sont rédigées en français.
L'une dit que M. Déchène a durant la
dernière élection cherché à influencer son
beau-frère M. Jules Déry. La personne qui
a fait la déclaration ne connaissait pas les
faits qui lui ont été rapportés par d'autres.
L'autre déclaration est à l'effet que pendant
l'élection de 1908 M. Déchène a été vu
près d'une maison écoutant -ce qui se pas-
sait, deux ou trois jours avant le scrutin.
Sur la foi de ces déclarations il a été ren-
voyé. 'M. Déchène a alors écrit la lettre
suivante:

Rivière-Ouelle, 20 janvier 1912.
Monsieur T. Béland,

Marine et Pêcheries,
Québec (P.Q.).

Monsieur,-Votre avis concernant les amar-
rages au quai de la Rivière-Ouelle et daté du
13 janvier, ne m'est parvenu qu'hier soir, le
19 courant. Vous comprendrez qu'il m'a été
impossible d'abandonner mon emploi le 15,
n'ayant reçu avis que le 19.

Je ne suis pas responsable de ce délai, et
comime j'ai été en fonctions les 16, 17, 18 et 19
janvier je réclame mon salaire pour ces qua-
tre jours.

Beaulieu n'est entré en fonctions que le 20
,au matin et ne réelame pas de rémunération
pour l'ouvrage qu'il n'a pas fait.

une de la conduire lui-même. Par bonheur
le ministre a refusé de consentir-ç'eût été
une farce-et il a préféré destituer l'homme
sans enquête. Voici sa réponse à la lettre
que je viens de lire:

16 février 1912.
L'honorable L. P. Pelletier.

Min-istre des Postes,
Ottaiwa (Ont.).

Cher monsieur Pelletier,-J'ai reçu votre
lettre du 10 février au sujet de Louis Dé-
chène, emiployé comme journalier au quai de
la Rivière-Ouellle et j'en suis venu à la con-
viction que, dans les circonstances, une en-
quête n'est pas nécessaire.

Sincèrement h vous,
(Signé): J. D. IAZEN.

En toute justice je crois que M. Déchè-
ne, qui est un honnête homme et qui n'a
pas pris de part active à l'élection dernière
pas plus qu'en 1908, devrait avoir la chance
de se défendre des accusations portées con-
tre lui, et que même à présent le ministre
devrait en toute justice lui accorder cette
enquête. Mais je lui demanderai, s'il ac-
corde l'enquête, de ne pas nommer M. Pot-
vin pour 'la conduire.

M. HAZEN: Certainement.

Maintenant la loi du Service civil pourvoit M. SINCLAIR: Le ministre voudrat-il
à ce que tout employé congédié ait droit à une me dire maintenant ce qu'il a l'intention
enquête. Je demande une enquête, et je veux d faire dans le cas de M. Stephen Ri-
que les lâches qui ont porté des accusations
contre moi viennent les soutenir parce que je chards? Accordera-til l'enquête.
suis convaincu que je puis les réfuter toutes. M. HAZEN: Pas avant d'avoir étudié les
Je compte donc sur votre esprit d'équité pour
obtenir justice et avoir la chance de réfuter
les accusations portées contre moi. déciderai ce qu'il y aura à faire.

J'espère que vous aurez la bonté de me four- M. SINCLAIR: Je comprends que ai le
nir les informations dont j'ai besoin à cette ministre ne trouve rien contre lui à part
fi n. Crovez-moi, etc.. une lettre écrite par quelqu'un se plaignant

LOUIS DECHIENE de 'lui il le considérera comme innocent
rivere-Oîîeille. et lui rendra son emploi.

Cette lettre a été transmise par le minis- M. LEMIEUX: Quand l'honorable minis-

tre de la Marine et des Pêcheries au minis- tre s'attend-il que les travaux au dock de

tre des Postes (M. Pelletier) pour lui de- Montreal seront terminés?
mander ce qu'il pensait de l'affaire. La
lettre porte la date du 10 février 1910. Voici M. HAZEN: J'ai causé de cela avec les

la réponse du ministre des Pustes: commissaires du port de Montréal. L'ho-
norable membre est au fuit que ce dock

L'htorable G. .re en, est construit par la compagnie Vickers
t iristre île la r aiine et des Pêcheries. Maxim à la suite d'un arrangeent avec

Mon cher collègue,seai ssumis vtre ln±frL. les commisssites du ort. e crois que
di 31 der nio - dernier, relative au renvoi. de le Gouvernement du jour a donné son ap-
leois ])éclpèe, journalier endploué o i quai cie
La Eývière,-Oîîelle à, 31. A. Potvin, de Fra-ser- Prbto àcearngnutdpèslql
ville, et j'ai reçu sa réponse. Vu es l omlnissairu's lu port out consenti à

rations en forme adressées à votre minis- creuser le bassin du dock, le chenal y con-

tère à ce sujet il ne vait pas la nécpeité d'une duisant devant êtrc construit par le minis-
enqiuêle. Cpendant dans le cas où vo s dé tère de la Marine; un certai montant de-
cideriez d'eu faire une, . Potvin et prêt vait être payé à titre de loyer sujet à une
à s'en charger. aumentation pendant plusieurs années.

Sincèrment vous renseicuemenits qui me sont fournis

la ivèr-Oen, ,.L. Pot. ELETIER- e

vi.ELpar les commissaires du port indiquent

Aini le candidat ui o demandé la desti- ue les travaux marchent d'àuv. façon sa-

tution e cet empl oé a été consulté sur tisaisante et le tout sera je crois, fini dès

léê-propos dpe nenir une enquête. Il a dé- cette saison. Si je fais erreur, on peut me

duare qu'elle n'était pas nécessaire, mais il rectifier. Je cro is savoir qu'il y a entre
s'est offert dans le cs Où il tin serait tenu les commissaires du port et la compagnie

M. LLOINT .P.aPEL


